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. vers une' crise、
a la_ polonaise! 
Le proces de la Sande 
des quatre ne doit pas 
cacher les graves 
mecomptes de la Chine 
dans son effort 
de “modernisation 沖．

Le prod$ de Jiang Qtng aura au 
moi白servi a detournet' l’atfention du 
public international au moment ou Jes 
mauvaises nouvelles accablent le 
regime de Pekin. 

Retraite economique, ctemornlisation 
aggr訂正e : Jes successeurs de Mao 
Zedong voient s'eloigner les promesses守
des 《Quatre Modernisations». Les 
meilleurs observateurs commencent a 
penser que la Chine populaire ne .· 
pourra, au cours des prochaines annees, · 
que marquer le pas. Au mieux. 

Le sinologue 必品値d組知山脇 揖 qui
accompagqe freque面nent en Chine Jes 
missions cdmmerciales japonaises, parle 
des 《nouvelles difficultes秒 que-ren・
contre la modernisation ： 《Rien que 
dans !:a guerre avec le V化tnam, au 
debut de 1979, la Chine populaire a 
englouti 2 milliards de doUars, dit-il. 
Ses reserves actuelles en devises, 
d’apr色s ce que ndus avons pu 
apprendre au cours des negociations, 
ne doivent pas depasser 1,3 ou 1,4 mil­
liard de dollars.》 Malgre .un閃dres『
sement tres net des exportations en 
1979-1980, le deficit commercial de 
Pekin sモtablit encore a 1,3 milliard de 
dollars pour un pays qui peut malaisふ
ment se permettre ce luxe. 

Plusieurs contrats passes avec des 
compagnies etrangとres ont du etre resi­
lies. Le plus important : celui qui pre­
voyait la construction a Baoshan, pr色s
de Shanghai, d’une aciるrie g毛ante
d’une valeur totale de 5 milliards de 
dollars. II s’agissait d’un complexe 
totalement informatise que devait livrer 
pour l'essentiel la compagnie Nippon 
Steel, plus grand producteur japonais, 
associee a des industriels ouest-alle­
mands.《Le projet, dit l主主fill!!!� etai t 
beaucoup trop sophistique et C⑪色teux.
Lorsque le n° 1 chinois de l’epoque, 
Hua Guofeng, s’est rendu a Tokyo, en 
mai 1980, le president de Nippon Ste.el, 
Yoshihiro Inayama, malgre les aver­
tissements des sp岳cialistes, croyait 
encore主la possibilite de realiser le 
projet. En fait, ii fallut, des le mois 

 Chine：vers une-1981.01.31
erise a la polonaise？　

 『L'EXPRESS』DU 31 JANVIER
AU 6 FEVRIER 1981



de decembre, se rendre a l'evidence. 
Les Chinois avaient tout mis en place 
pour achev巴r la phase n" 1 des tra­
vaux : amenagement du site et car­
ca喧se metallique, mais renom;:aient a 
poursuivre plus avant. 

《C’est une dure mais utile le<;:on 
pour la grnnde industrie japonaise, 
ajoute �ak到ima. Quant aux petites 
entrepris長－pressenties. pour la sous­
traitance des travaux, elles vont cruelle­
ment sou鉦rir.》
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La debacle de Baoshan n’est pas le 
s巴ul deboir巴 que connaisse l'industrie 
japonaise en Chine populaire. Plusieur: s 
complexes p己trochimiqu巴s ont 邑te
rayes des previsions. ·Pas seu 
manqu巴 de rrioyens 白nanciers, mais 
aussi, comme I’a declare .Qian Junrui, 
un des meilleurs economistes chinois, 
p�rce que la production de petrole 
brut, loin d'augmenter, a diminue en 
1980. 

La 《modernisation》se developpait 

��.以」以倒地盟会斗叫出品書記

d’ailleurs dans un tel desordre que Jes 
communistes chinois ont confie a un 
trio de Sages. le soin d巴 revoir l’en­
semble des projets et des investisse­
ments. Les Sages. : le doyen Chen Yun, 
76 ans, qui connait un retour en grace 
apr色s avoir ete longtemps tenu a 
l'ecart des decisions economiques ; le 
yice-Prem�er ministre Wan Li, 65 ans, 
ami d巴Deng Xiaoping, aura la charge 
d’accepter ou de refuser Jes travaux 
prevus ; un autre vice-Premier, Yao 
Yilin, solide septuag如aire, prendra en 
main Jes organismes de planification. 

II etait temps pour les autorites 
chinoises de reagir. Le -pays E’enga­
geait sur la voie d’un 巴ndettement irre­
mediable. L’mflation - un phenomene 
que Pekin avait reussi, d巴puis 1949, 
sinon a juguler, du moins a dissimul町
一一a fait son apparition. On l'estim巴h
pres de 6 % pour !'ensemble du pays, 
mais dans les grandes villes comme 
Pekin OU Canton elle atteindrait en rea­
lite 20 %. 

Le pire pour le regime, n匂nmoins,
est la demoralisation croissante de la 
population.《Autrefois, les trafiquants, 
Jes d己linquants, les souteneurs se ca-

Le malheur 

d’etre Mme Mao 
《Elle vivra desormais dans un iso­

lement comp/et.》Jean Pasqualini (pere 
franrαis, mere chinoise), qui a sur­
vecu a sept ans (1957・1964) de dhen­
tion dans Les camps chinois, prevoit 
que Jiang Qing, 67 ans en mars, pas­
sera le reste d'e· sa vie a Qincheng, la 
prison ou elle avail f ait enfermer ses 
victimes pendant la Revolution cultu­
relle. 

《En Chine r:opulaire, dit Pαsqualini, 
la condamnation a mort avec sursis 
de deux ans revient a une condamna­
tion a perphuite. J' ai connu de ces 
condamnes pendant ma detention au 
centre d'interrogatoire et au camp 
265 B. /ls avaient droit a une meilleure 
nourriture que nous, mazs restazent 
enf er mes dans leurs cellules.》

Les trois femmes de Mao Zedong 
auront done connu un sort tragique : 
la premiere, Yang Kaihui, fut execu­
tee en 1930, a Changsha; la deuxieme, 
He Zizhen, repudiee par Mao en 1938, 
a passe quarante ans dans des hopitaux 
psychiatriques‘ 

巳haient, dit型旦kajima. Aujourd’hui, ils 
se manifestent o百マertement.》 Trafic 
de l’or sur le train Canton-Pekin, trafic 
de montres, de magnetophones et de 
postes a transistors en haute mer entre 
pecheurs du Fukien (Chine populaire) 
et de Taiwan (Chine nationaliste), 
r巴naissance de commerces illicites, 
prostitution a Shanghai et a Canton : 
印 sont des signes qui ne trompent 
pas. 

Le mecontentement des travail­
leurs, peu perceptible aux etrangers, 
doit etre devenu assez fort : des diri­
geants, y compris Hu Yaobang, nou­
veau secretaire general du Parti com­
muniste, ont evoque la menace d’une 
crise《主la polonaise》．

Autre signe de crise : les h6s.ita­
tions qui se manifes旬nt partout au 
sein du Parti sur l'avenir de la direc­
tion actuelle. 《II est clair, dit Naka­
jima, que Deng Xiaoping est le vrai 
dirigeant du pays, mais beaucoup de 
Chinois estiment que sa victoire n’est 
pas comp！色te. Hua Guofeng connait 
des moments penibles, mais son rem­
placement a la presidence du Parti par 
Hu Yaobang, ami de Deng, n’est peut­
etre pas aussi assure qu’on l’a dit.》

注連組息！！. pens巴，en particulier, que 
la nomination de Zhao Zhiyang a la 
tete du gouvernem巴nt ( « Contrairement 
a c巴 qui a ete dit, ii n’est pas un 
homme de Deng》） indique que des 
compromis sont encore necessaires 

《Deng n’a pas que des amis au sein 
du Bureau politique. 》C’est peut-etre 
l’explication du verdict du procとs de 
Pekin : aucune sentence irreparable n’a 
ete prononcee. EMILE GUIKOV ATY・
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